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Pour la Rédacion, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.

Pour l'Administration, à M. L. B. Cousineau, Archevêché de Montréal.

Sur demande, la SEmAINE RELIGIEusE recommandera aux prières les ao

défunts de ses abonnés.

N. SI MON EAU ELEO T UUQENJp
Bureau : 1990 rue Notre-Dame - 14oni t reai

Longue expérience dans la manufacture et le posage d'appareils ele<tri'l00-
rdparationti et olîvi ages me ufs de touti genre. A pare ls electriques toujouros

mains. Spécialité pour le posage de ni pour la ltmiere eleetriqîle. -

»W Référence: Archevêché de Mûntréal. TelEPH-ONE BELL 12l

ALBERT GAUTHIERL
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Sl'huile, en Chromos et Lithographies, M agnifiques choix de Lampe d"sas
Suaire, Lustres, Chandeliers d'autel et Candélabres, Calices, Ciboires,011W
et B urettes. Vin de messe de Sicile, Madère et Taragone.
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1677 rue Notre-Dame MontrOLI



LIBRAIRIE C. O. ,BEAUCHEMIN & FILS
256 ET 258 RUE ST-PAUL, MONTREAL.

~ de 'Eeclesi

Do, acripto ettradito. Vol=m, I continens:"de Ueo uno, de Ueo trino,

de Dec creatore. 2 vol 9 x bi......................................... 30

%M (laýbé P.): 2I.aWc nieude sacra Ovdinatione. 2 vol. 9 x 51..S 25

(labbé) : ClnquantewdeuZ prônb. sur les Sacrements. 1 vol 8 x 5.. 1 00

oInquant"-etix prônes sur le Symbole des Apôtres. 1 vol.. 00

Cinquante-deux prônes sur le Décalogue. 1 vol.......... 1 00

(Domenlel Adriano Lsmrn, chef suprême des Francs-Maçons
(ovn r n rtetroisième). 1 vol. 9 x 5J .................... 0 88

1411205 de Heurt Lasaure à l'occasionl du roman de M. Zola, "LI-ourde8,"

ave piècesjustificativ5, démentis et défi. 1 vol. 7J 4t .......... O0 25

Ik Qsti0n biblique et l'enoyclique Il Povidentissiim Deus,"' par le P. S. M.

BriS. 8. rédacteur à la CigUta catiolica, à Rome, traduit de l'italien.
1 Vol........... ........................................................ 

6.

hr@lO o l Jbilé e &S. Léon =lI.-D~iscours prononcés par S.S. Léon XII 1,

à l'occasion du cinquantenaire de s consécration, épiscopale, suivis de

'ncyclique IlProeclara gratulat.iofis," recueillis et expliqués par iii

Pèern.vol. 7J xt............................................ ...... (0 88

%I1 Catholique et savants catholiques.ar le P. Zahmr, professeur à l'uni-

Veygjt4 Notre-Dame, à, Indiana (E.-U.), traduit.de l'anglais, par l'abbé

Flageolet 1 vol. 7* x 41 ............................................. $8

14pa 'ab A. Kanriengieser. 1 vol. 7 x 4ýt ...

ldbertéo par l'abbé C Plat.. Histor-ique du problème au XIXe siècle Fit

de la liberté. Idée de la liberté. Limites deola liberté. 2 vol. 7J x 4t. .. l 75

9salésien on Méditations pour tous les jours de l'année extraites des

oeuvre de saint François de Sales, par un Missionnaire de Saint-Fran-

ivois de Sales. 1 vol.7Jx4............................... 
.. 0

ls Vientérieure simplifiée et ramenée à son fondement, ouvrage p ublié par

lP-Josph Ti"~j. 1vol.7J x41 ................................... 075

lot rfloxion sur les devoirs de l'état religjeux pour animer ceux qui

'on1t embrassé à remplir leur vocation. Cuvrage utile non seulement

~uI reyli<eux, mais encore à toutes les personnes qui veulen t vivre dans

Mon e avec une piété solide, par un religieux bénédictin. 2 vol.

7..... ................................ .................. ...... 150

?%hd Sion on la vocatios à la vie religieuse, par l'abbé Fournier. 1 vol.

ton - ..... »........................................................... 
100

L~t1015.verusd'uns bonne maîtreuse, ouvrage utile aux mères de famille,

aux insftitutrice@, etc., par le P. Pottier, 8. J. 1 vol. 5J x Si..... O 010

%tlaol fille et la vie e chrétienne à lrécole des sants, par l'abbé Jà,#'et-
thier. 1 Vol. 61 xii.......................-........ . .... ........... 09

&Ut d vie chrétieonne et de la vocation d'après les Docteurs de l'Eglise

*t ý 1 thé ologiens, pair ilfaI J. Berihier. 1 vol 01 x 4*.... ......- 38



gcand<Erf d«~ fitO<4< d« la fiqqefei
CL/N TON H. MfENEELY,'Gerant General

Troy, N. Y. et New York City.
FABRIQUE DES

CLOCHES D'EGLISES
DE PREMIERE CLASSE

JIRDINÂNZD ÂURAKDJLULT
Valises, Sacs de Voyage,

ETC., ETC., ETC.

une attention spéciake est donnée au Clergé et aux ComnuflilUs
Religieuses. 

o t é l
1617 Rue Notre-Dame - Mnrl
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O'WEMN McGAR'V]EY & FILS
%péciallté de couchettes et llueî 'le polir collèges àt couvents et d'aineublO0"1811

pour familles. Q
M[anufacturiers et Marchands de ME UBLE S DE TOUTES SORTES

18'ID, 1851 et 1853 RUE NOTRE-DAME - MONTarkAL.-

ADEMERS ETABLI EN 1863. C RN

DRAPEAU, SAVIGNAC & Ci,
140 rue St..Laurefte Montreai

Ferblantiers, Plombiers et Couvrel1
poseurs d'Appareiis de Chauffage et Blectricie fl

Assor1imýist très varié et complet dl Ustensils de
Coutellerie, Lampes, Gazelierv, Brackets, Globes, tc

F3PECIAIITE Pour la pse.et l est.réparations des FOUr.d.
l'e au chaude, à vau, uetbse prestioe.?>

naises 01 I ai. chaud, à des prix très modérés. 3

TÉLÉPHONE BELL 589 TÉLÉPHONE MARCHANDSB

OSRUEBAlPLOABI ER, M
Poseur d' Appareils à 1141

los au iRE18 de, Couvertures, Etc.

Ne 46, rue St. uiarteL, Montréal,
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hydothrapquere ommando par Migr KlieîpP et coudie Ir

ckps 'stration du médecin sousiglie quiafi e llssei e el

deau. enl Allemagne, auprés du savaint prelat et ila ses médecins.

,%%>lternent pour la guérison oýrt aiteO de presqIUe toutes les mal adies Chr*nt-

seîrite lnures, ou aul moiné, traitée, sans muccèei par l'acrtmétt

h1ýdU tiextement par uemaine : Cabines de Ire classe $3.00,
Il 2n-e Il $U.0).

1nrsdu traitement: pour le clergé à 9.45 bru A. m. et 3.65 tirs P. M.

pour les Daines à 10.80 h rs A. m. et 5.80 ir P. L.
Pour les Meselewrà à 11.80)tr .M t .0tr ' l

attention spéciale est doiînee aux wBeabrr'5 du l B- gonedea

168Q8péePtibilités des Dames ménagées s>,,,' uulsemient, les applicatOl 'a

1 >Ont fdites par un>e D)ame très bien instruite à cet effut, c'est-à-dire par

,i"ce i piôméo.
424)4nsiO1u. douchetir est aussi attaché au service dans le département des

TMea'out est fait sons la surveil ance et rtisponsatbilité du soussigné.

% rmes, toiles, sandales -. pain KapiPP.

Petousss, eau, courante, atTusioiis, douch4s, bains spéciaux du système,

AP 84 emmail lotte mtnts, etc., etc.

4berAbres8 et pension dans l'établiss ,ment à la disposition des patients bit

85%iset de ceux qui sont etrangers à la vide.

aSi=e die consultations:
4 8-80 A10.0tire Al M. Dr JOS EX BRG ONa

2.80à 4 .. M.M 
.o .c.a. .. IlL.

eTABIU RN 1874

Za A. LAMONTAGNE & CIE
M-AR CILNDS TAlILLEUtRS

N0136 Rue Ste-Catherile, Voisin de la Bage 'pr1

MO NTREAi L

OISaccordons au Clergé et aux Comnmunautés religieuSe'

0Eteliîon toute spé(nale.
%P91AITÉ'.TWEEDS FRÂIWIS, k1NGLÂS, EOSSIS et CAN{ADIENS.

Granit et M~arbro de différente~s Couleurs

~ UJJ WINDSO.R - - MONTREAL

A. IL. CIN 1ItAT
T'9ephOne No 2973. Mitrbrier sculptU

%ietPierres Tumau'atres, Autels etj?.waUîs de ÉLimiiées, Carrelage

en &arbre et MOIS."SI'" etc.

SR6fironce: Arcewéchi de Monitréal



256 et 258, mue st-Paul, Montz4ml.

NOUVEAUX -MISSELS
c.oum.lnt ompleto. rferlmant la nouveau Propre du 00000

etou les. nouveaux offlooea

mm1leRomanum. Edition de Tours. Format il x 71, impresionouge et
Reliure cuir marbré, tranche peigne........ .......... ........ o
Reliure cuir noir gaufré, tr. peigne....................4 10

Relurecharinnoir, empreintes à froid, tranche doéil ..
Reliure en chagrin rouge, empreintes riches dorées, tranche drée".6

Essais Roniaum. Edition de Tours. Impression es rouge et nW. o'
13 x 9J. 8
Reliure cuir marbré, tr. peigne............................... . .....
Reliure chagrin noir, tr. dorée ................................. lé
Reliure riche chagrin rouge, empreintes dorées, tr. dorée ....o.

Essaie Romanum. Edition de Tours. Impression en noir seulement. Foro',
13 x 9J.lm4e
,Reliure cuir marbré, tranche peigne ............. ...........-. 00
Reliure chag. rouge, empreintes dorées, tr. dorée ............. ...

Msae Romanum. Edition de la Société Saint-Jean-I'Evangéliste e o
de grand luxe, :impression en rouge et noir, riches lettrines et'enC8ir
ments. Format 16 x lit.
Reliure chagrin rouge avec riches empreintes dorées, tr. dorée..

absa pro Iletunetl.. Edition de Tours. Impression en noir. Format 191 e
Reliure basane noire......................................... ......... 10

Huis pro Delunctis. Edition de la Société St-Jean-l'Evangéliste. nro.0
on rouge et noir.
Reliure basane noire forte, tranche rouge ........................ .J et

LA REVUE OANADIENNE offre à des conditions excessifeeneft
teuses, comme prime à ses abonnés anciens et nouveaux, la sp l55d16

réédition du Répertoire national de Huston, ouvrage devenu rarisslime 0

nunvelle édition renferme un grand nombre de portraits et elle estP 0#
d'une Introduction par M. le juge Routhier, elle se compose de quatre b
'volumes 9 x 6 et se vend couramment $1O.0O. Demander à la Libr
C. 0. BEAUCHEMIN & Fis à qtielles conditions les abonnés de la Revue
dienne peuvent obtenir ce pr4cieux recueil de littérature nationale.



13ME ANNÉE smd,2Mas15. VOL. XXV, No 12

1. Offices extraordinaires. -II. Le Caràne.-II!. Notre Calendrier des
indulgences.-IV. Le divorce.-V. Troptard! -VI. Gomment les jeunes
gens doivent dormir. -VIL. Le mois de saint Joseph. -VIUI. Variétés. -
IX. Nouvelles religieuses.-X. EF-trait d'un calendrier perpétuel d'indul-
gences plénières. -XI. Aux prières.

DFFICS IIXTRA.ORDINLIRXS
Dimanche 24.-Annonce de la fête de l'Annonciation.

Cathédrale.-Dimatnche 24, messe pontificale pour l'Union Saint-Josep3, à
10 heures.

Lundi 25.-Messes comme les dimanches.

Mercredi 28.-Grand'messe, pour les bienfaiteurs de l'Archevêché à 6.45
heures.

SECarême remonte à la plus hante antiquité ; il est nième

d'institution apostolique, d'après le sentiment de saint

Jérome, de saint Léon-le-Grand, de saint Cyrille d'Alexan-

drie, et de la plupart des Pères de rEg-lise. Il nous rappelle, il ho-

nore le jeûne -rigoureux do Notre-Seigneur, et il nous aide à satis-

faire à la justice divine irritée par nos péchés.
Le Sauveur lui-mème a voulu nous montrer le mérite de la morti-

fication et la nécessité, de la pénitence.
A peine sorti des eaux du Jourdain, il se dérobe aux regards de

la foule, qui a vçu l'Esprit-Saint descendre sur lui, et il se retire sur

le sommet d'une montag'nile âpre et siuvage. q~u'on appelle depuis la

Montagne de la Qu2arantaine.ý C'est là, nu fond d'une grotte naturel-



LA SEMAINE RELIGIEUSE

le creusée dans la roche stérile, sans aucun aliment pour soutenir ses
forces humaines, que Jésus'passe quarante jours, afin de 'faire taire,
par son exemple, tous les prétextes, tous les raisonnements, toutesles
répugnances de notre mollesse et de notre orgueil.

Durant tout le Carême, l'Eglise se revêt de la livrée de la péni-
tence. Plus de fleurs sur les autels , l'orgue reste silencieux ; les
prêtres ne para:ssent plus qu'en ornements violets, emblèmes des
larmes, du deuil et du repentir ; les chants sacrés deviennent tris-
tes ; ce sont des prières d'expiation pour nos fautes : « Seigneur,
ne nous traitez pas selon les péchés que nous avons commis, et ne
nous rendez pas selon nos iniquités. Secourez-nous, ô Dieu, notre
Sauveur, car nous sommes réduits à une misère extrême ; et, pour
la gloire de votre nom, pardonnez nous nos péchés. »

Le Carême commence p- 4 cérémonie des Cendres. Ces cendres,
que le prêtre impose sur le front des fidèles, sont faites avec des
brancbes de laurier, de buis, de palmier ou d'olivièr bénites, l'année
précédente, le dimanche des Rameaux. Ce qui a servi à nous rappe-
ler le triomphe de Jésus, nous montre aussi combien est vaine la
gloire de ce monde.

Au général romain montant au Capitole, un soldat répétait: « Sou-
viens-toi que tu es homme... » A Philippe de Macédoine, au milieu
des enivrements de la victoi-e, un soldat criait - « Souviens-toi que
tu dois mourir. » Au chrétien qu'il soit riche e' pauvre, puissant ou
faible, heureux ou malheureux, le prêtre dit : « Souviens-toi que tu
es poussière et que tu retourneras en poussière. » Quelle puissante
impuleion ver la pénitence que ces simples paroles : « Memento,
homo, quia pulvis rs et in pulverem reverteris ! »

En nous rappelant que notre corps, est pétri de boue et que, sous
le souffle de la mort, il retourne à son état primitif, l'Eglise nous fait
comprendre que ne devons pas l'entourer de soins superflus, le parer
avec exagération, l'aimer au point de nous laisser dominer et diriger
par lui. Elle nous force à penser à notre âme, à l'expiation de nos
fautes, à notre éternité.

Oh ! comme les saints ont compris la nécessité de la pénitence, et
comme ils ont pratiqué le Carême ! L'un deux répondait aux 9beer-
vations qu'on lui adressait concernant ses austérités : « Je tue mon
corps, parce qu'il veut tuer mon âme. à Et saint Paul dit : « Je châ-
tie mon corps et je le réduis en servitude, de peur d'être un réprou-
vé. » Eu présence de l'enfer, on comprend cet héroïsme.

194



DE MONTRÉAL 195

Nous devons donc observer le Carême dans l'abstinence et le jeûne
qu'il impose, et l'observer d'autant mieux, qu'à notre époque il est
considérablement adouci. Prenons garde de trop accorder à notre
sensualité, à notre mollesse, à notre lâcheté. Si notre traviil, notre
âge. l'état de notre sauté, réclaInent des adoucissements plus grands
que ceux qui sont accordés ; si nous ne pouvons pas observer les
prescriptions du jeûne et de Pabstinence, nous pouvons toujours pas-
ser saintement le temps du Carême.

Qui ne peut s'imposer une légère privation, s'efforcer d'éviter les
occasions dangereuses, de repousser les tentations et de s'abstenir de
grandes fautes ? Ne peut-on pas aussi s'occuper de pieuses lectures,
augmenter ses prières et les rendre plus ferventes, s'unir davantage
à Dieu et, pour lui, supporter avec patience, avec résignation, les
peines de la vie ?

Le Carême est le temps de la charité. Les pauvres sont nombreux,
les bonnes ouvres sont multiples; ne serait-il point possible d'éco -
nomiser une petite obole en leur faveur ? Qui ne saurait trouver un
instant, chaque jour, pour recommander à Dieu les pauvres pêcheurs ?
Qui ne saurait verser une consolation dans l'âme de l'affligé, donner
un bon conseil à celui qui s'égare, ou travailler au rapprochement de
ceux que la haine divise ?

Ainsi nous mériterons pour nous et pour tant de pécheurs, à qui
nous devons nous intéresser, les grâces de conversion et les joies
saintes « du temps favorable et des jours de salut. »

rnNSES331

UELQUES feuillets, détachés au hasard, du Calendrier
perpituel d'indulgences plénières publié par la Semaine
Religieuse, ont été envoyés à un pieux ecclésiastique

de France. Cet envoi a été fait par l'entremise obligeante de
lun des directeurs du Grand Séminaire de Montréal.

Le travail du dévoué collaborateur à qui nous devons notre
tableau hebdomadaire des trésors spirituels offerts par l'Eglise
à ses enfants, a reçu, de la part de cet ecclésiastique français, des
éloges que nos lecteurs aimeront sans doute à connaltre.

Nous les reproduisons textuellement.



« J'ai parcouru les numéros de la Semaine R"ligqieuse de Montréal.
« Je trouve le travail de cet excellent prêtre fort bien conçu et

non moins bien conduit. Il est parfaitement au courant de la matière
et ses renseignements hebdomadaires ne peuvent être que très pro-
fitables à tous ses lecteurs ecclésiastiques et laïques.

« J'ai été frappé de la netteté et de la précision avec lesquelles il

expose les conditions prescrites pour les indulgences qu'il mentionne.
( Son travail me parait aussi très complet dans son genre. »

M. l'abbé Dupeyrat, P.S.S., l'auteur de cette élogieuse appré-
ciation, est lui-même très veré dans l'étude des indulgences.
Il a fait paraltre dernièrement un petit volume sur cette matière.
Ce livre, d'un format très portatif, est en vente dans les princi-
pales librairies de la ville ; il a pour titre: PRIERES INDUL-
GENCIÉES, appliquées aux exercices de la piété chrétienne.

Nous le recommandons à tout le monde, et plus particulière-
ment au clergé, aux congrégations religieuses, ainsi qu'à tous
les collèges et pensionnats.

Le jugement que M. l'abbé Dupeyrat vient de porter sur notre
calendrier des indulgences, nous donne le droit d'être fiers
d'avoir accueilli avec empressement, dans notre revue, ce travail
unique en son genre et si utile à toutes les personnes pieuses.
Et ses éloges nous font une obligation nouvelle de réitérer nos
remerciements à notre modeste et patient collaborateur.

Z3 |DT C)

OICI une statistique navrante que nous trouvons dans
les journaux et dans les revues de France. Elle repose
sur les documents officiels.

De 1884 à 1892, le nombre des divorces a suivi une marche
progressive et de nature à terriblement inquiéter les esprits.

Alors qu'avant la loi Naquet, la moyenne des séparations de
corps était de 3.000 par an, on trouve, en huit années, un total
de 40.000 divorces 1

Du reste, les tribunaux font preuve en cette matière d'une
extraordinaire facilité : 93 pour 100 des demandes en divorce
ont été favorablement accueillies. On montre bien plus de
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rigueur en ce qui concerne les séparations de corps. Cette con-
duite des tribunaux paraît au. moins étrange i il semble que
le devoir des magistrats serait tout contraire et consisterait à
ne prononcer qu'à la dernière extrémité le divorce, irréparable;
ils devraient plus facilement accorder aux parties la séparation,
qui laisse toujours un espoir d'accommodement. Qui sait si
quelques ménages n'ont pas été poussés jusqu'au divorce à
cause précisément du refus opposé par les tribunaux à leur
instance en séparation de corps ?

Tout se tient dans la société et les aspects les plus divers de
la démoralisation se touchent par quelque endroit. Ce n'est
donc pas en encourageant la décadence de la famille que les
magistrats pourront enrayer la déconsidération dont la justice
est Pobjet et dont ils se plaignent.

Le Figaro sigùale, en donnant les résultats de la statistique,
que le nombre des divorces est proportionnel, à peu près partout,
au nombre de suicides.

Voilà où conduit Poubli ou plutôt le mépris des lois du
christianisme.

C'est le cas de citer les belles paroles de Léon XIII dans son
Encyclique aux évêques des Etats-Unis :

« Il nous paraît à propos de rappeler ici une règle de la plus
haute importanoe et dont toutes les conséquences sont salutai-
res. Nous voulons parler du dogme de l'unité et de la perpé-
tuité du mariage, dont les liens contribuent à la prospérité,
non seulement de la famille, mais encore de PEtat. Parmi vos
concitoyens et parmi ceux mêmes qui se séparent de Nous sur
les autres points, un grand nombre admirent et approuvent la
doctrine catholique, effrayés qu'ils sont sans doute par les
désordres du divorce ; et, en jugeant de la sorte, ils sont guidée
par ramour de leur patrie non moins que par leur sagesse. On
peut à peine imaginer un fléau plus funeste A> i'Etat que la
rupture d'un lien qui, d'après la loi divine, doit être indissolu-
ble et unique. » a Par suite du divorce, les engagementi conju-
gaux sont violés, la bienveillance mutuelle disparaît, Pinfidélité
rencontre des encouragements funestes, la surveillance et
linstruction des enfants sont compromises, une occasion de
dissolution est fournie aux familles, des germes de discorde se
répandent au foyer, la dignité des femmes est diminuée et mise
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en péril, car elles se trouvent en danger d'être abandonnées
après avoir serviaux passions &es homm,.3 ; et,puisque rien ne
contribue à la ruine des familles et des royaumes autant que
la corruption des mours, on conçoit facilement que le divorce
nuise beaucoup à la prospérité des familles et des EtatF. »

Notre pays a été témoin, il y a quelques mois, d'un scandale
inouï jusqu'à ce jour parmi nos populations catholiques.

Un catholique s'est adressé au sénat pour obtenir le divorce
entre lui et sa femme également.catholique. Et le divorce a été
proclamé grac à la majorité p.cotestante.

Nous espérons que des tentatives semblables ne se verront
pas de sitôt.

E vais vous conter un bien triste histoire, nous dit
Rodolphe l'autre soir ; écoutez-moi.

Je voyais souvent, au café d'Orsay, un jeune hom-
me qui menait une vie singulière ; il se levait à midi, et son
premier soin était de se rendre au café où il passait toute
l'après-dinée à causer avec les daLaes du comptoir et à regarder
les passants quand il ne trouvait point de partner pour jouer
aux dominos. Vers cinq heures, il demandait de l'absinthe, en
buvait jusqu'à trois et quatre verres, dînait avec un soin minu-
tieux, avalait un demi carafon d'eau-de-vie, puis du café, puis
des liqueurs des îles. Toute la soirée se passait ainsi à boire et
à jouer. Il ne quittait la place que lorsque les garçons fermaient
'établissement.

Je n'ai jamais va de plus triste victiine du plaisir.
M. d'Argeau n'avait pas trente-six ans. On lui en donnait le

double. Il marchait tout courbé, appuyé sur une canne, s'arrê-
tant pour respirer, et faisant des efforts douloureux pour faire
arriver un peu d'air jusqu'à ses poumons, qui rien allaient en
Dourriture. Voilà pour le physique: au moral il avait perdu le
sens et la notion du bien et du mal n'existait plus pour lui.
Quant à son intelligence, il disait lui-même que son cerveau
s'était vidé. D'ailleurs, il reconnaissait que c'étaitles plaisirs qui
l'avaient mené là.

MI

a
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- Si la lampe n'a plus d huile, disait-il en employant une
expression banale, ce nkst pas sa faute; je Pai brûlé par les
deux bouts!

Pourtant le vicomte inspirait de la pitié. Il avait parfois des
éclairs qui faisaient regretter profondément Pme perdue.
Moi-môme, parfois, j'ai voulu le relever.

- Au moins, lui disais-je, supprimez certaines habitudes qui
vous tuent.

Mais il souriait sans répondre ; et comme un jour je le pres-
sais davantage :

- Bah ! répondit-ilavec un rire amer, je prétends finir comme
j'ai vécu: courte et bonne.

Je n'insistai plus.
Ces jours derniers, le vicomte disparut. Nous en demandames

des nouvelles au garçon. On ne Pavait point vu depuis une hui-
taine.

- Il est malade, probablement, dîmes-nous?
Et nul ne s'en occupa plus. Pourtant, j'eus un remords, et

moins par affection que par un mouvement de charité, je me
décidai à Paller voir. C'était lundi dernier au matin.

En effet, le vicomte était malade, et dans quel état ? Je le
trouvai dans un fauteuil, la tète renversée, respirant avec des
peines infinies, et seul dans une chambre nue.

- Comment vous trouvez-vous, lui demandai-je ?
- Assez mal, répondit-il, s'efforçant de sourire, et exagérant

encore l'insouciance qui lui était habituelle.
Je lui prit la main ; elle était froide. Je m'avisai de lui tou-

cher les jambes ; plus froides encore. Je soulevai le pantalon;
la chair était livide et marquetée de tâches vertes.

- Mais, c'est la mort ! criai-je touthors de moi.
- Qu'avez-vous donc ? dit-il froidement; je crois que vous

avec eu peur.
-Rien, repris-je en essayant de me contenir : mais.........

vous Ates seul, sans médecin, sans garde !
-Bah !-j'ai eu des crises semblables, et j'en suis revenu, j'en

reviendrai encore. Vous ôtes vraiment bon de vous troubler ainsi.
J'étais dupe, je Pavoue, de sa tranquillité: pourtant j'ajoutai :

C'est égal, vous devriez faire venir un médecin. Voulez-
vous que j'aille prévenir mon docteur?
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- Comme il vous plairai
Une heure après, je ramenais mon médecin et une garde. Le

docteur tâta, examina rapidement le vicomte, puis il ordonna
ce qu'on ordonne pour des gens qui vont mourir: des synapis-
mes et des frictions. -le sortis avec lui.

Eh bien ! lui demandai-je ?
- Il sera mort demain, répondit le docteur ; il n'y a plus rien

à faire : c'est strictement, ajouta-t-il, une lampe qui s'éteint.
Je rentrai dans la chambre, la garde frictionnait : le malade

laissait faire, il m'adressait la parole avec l'apparente indiffé-
rence que je lui avais toujours connu. J'étais, je l'avoue, forte-
ment saisi.

- Mais je ne puis pas le laisser mourir ainsi, pensai-je.
- Mon ami, lui dis-je, vous avez eu, je le sais une éducation

chrétienne. Voulez-vous que je fasse venir un prêtre ?
- Plus tard, répondit-il. Je suis donc bien malade ? Qu'a

dit le docteur ?
Ce calme m'écrasait.
- Au moins, dis-je, prenez cette médaille.
Il sourit et me laissa, avec la même impassibilité, lui passer

la médaille autour du cou.
Je restai avec M. d'Argeau jusqu'à minuit. Le malade respi-

rait toujours plus difficilement; ses mains devenaient plus
froides et ses jambes plus vertes. Nous l'étendîmes sur son lit,
il étouffait. Il fallut le relever. Nous l'assîmes adossé contre
des cousins, puis nous continuames nos frictions. A minuit, je
m'en allai, laissant mon nom au garçon et lui recommandant
de venir me réveiller si M. d'Argeau était plus mal..

J'espérais, comme avait dit le docteur, qu'il irait jusqu'au
matin. Une heure après, on fr.ppait à ma porte. Je courus à
'hôtel. Il était mort.
- Que s'est-il donc passé ? deman dai-je à la garde.
- Dame ! monsieur, quand vous êtes parti, il a commecé.

à se balancer sur son séant et à demander de l'air. J'ai ouvert
la fenêtre ; puis voyant qu'il ne pouvait pas aller loin, je lui ai
parlé du prêtre ; il m'a répondu comme à 8ous.

- Plus tard - Tout d'un coup, il s'est plié en deux, la tête
sur ses pieds, puis il est retombé sur ses co- issins, en s'écriant

- De l'air ! J'étouffe 1 J'étouffe ! Un prêtre !.. .
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Je lui ai présenté alors la médaille ; il l'a baisée comme un
fou. Une seconde après la médaille est tombée de ses mains, et
il n'a plus bougé.

Il était dans la même position, les bras étendus, la têe ren-
versée le visage vert et fortement contractée. J'envoyai cher-
cher un de mes amis pour passer la nuit avec moi, auprès du
mort.
...................................................... ......

- Est-ce assez triste ! ajouta notre ami. Peut-on expier plus
cruellement les folies de la jeunesse ?... Oui, voilà comment
ont n.ort le vicomte d'Argeau, fils de préfet, petit fils de géné-
ral, descendant de grande race et destiné à avoir cent mille
livres de rente ! Sans un hasard, sans une bonne inspiration
qui m'a amené auprès de lui, moi qui le connaissais à peine, il
cerait mort saul entre une garde et un garçon d'hôtel 1 Mais je
ne me console point de l'avoir laissé périr ainsi s.ns le secours
d'un prêtre. Cette pensée me poursuit comme un remords...
Malheureusement, reprit Rodolphe, je ne suic, pas aussi dévot
qu'il le faudrait. Mais c'est en de pareils moments qu'on ap-
prend à se connaltre. J'ai fait promettre à mes amis que si je
tombais malade, ils m'amèneraien, un prêtre en même temps
qu'un médecin.

- Prenez garde, lui dis-je alors, qu'on ne dise pour vous ce-
que l'on peut dire de votre malheureux ami: Trop tard 1

comment& log '0=6nes gene

Hygiène
M. Moreau, de Tours, donne les conseils suivants, pour assurer-

aux adole.*cents en voie de croissance un sommeil hygiénique et
réparateur.

Tout d'abord il faut éloigner de la chambre à coucher les animaux
et enlever les fleurs dont la présence v:cie l'air. I

On se débarrassera de tout vêtement de jour gênant la liberté des
attitudes, et on les mettra dans une pièce voisine pour être à l'abri
des émanat.ins qu'ils renferment. Il faut se souvenir que les vête-
ments sont les véhicules habituels des germes morbides et que, comme

tels, ils doivent être désinfectés, secoués à lair, et entretenus dans un

M
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grand état de propreté. La chemise de nuit est obligatoire ; elle doit
etre ample et très longue.

Le lit doit être en fer et à sommier, ce qui est d'un entretien
facile, avec un matelas et un traversin en crin ; peu de couvertures,
jamais de rideaux, d'édredon, de matelas de plumes. Les draps seront
en toile de chanvre de préférence à ceux de coton qui excitent la
peau, énervent et empêchent le sommeil d'être réparateur.

Tous les jours les garnitu -es seront aérées et séchées si besoin est.
On changera les draps tous les quinze jours, plus souvent s'il est
nécessaire.

La fenêtre, largement ouverte le jour, sera entr'ouverte la nuit,
et les persiennes fermées laisseront par la disposition des lames.
entrer l'air dans la chambre.

Les dortoirs, et chambres à coucher, doivent être inhabités le jour.
L'heure du coucher sera fixée à neuf heures et demi jusqu'à seize

ans, et dix heures jusqu'à vingt ans.
-Le lever aura lieu à six heures.
Le sommeil trop prolongé alourdit le sang et l'esprit,
La meilleure position pour dormir est sur le côté droit. Enfin la

tête sera nue, les cheveux des filles retenus dans un filet.

dévotion à saint Joseph, père nourricier de Jésus,
prend chaque année dans lEglise une extension plus
grande. Le mois de saint Joseph,'en particulier, se

célèbre dans toutes nos communautés religieuses et dans bon
nombre d'églises paroissiales et de familles.

Rien de plus fortifiant, rien de plus utile, à notre époque,
que ces hommages rendus par les cours chrétiens à Phumble
charpentier de Nazareth. Nous avons tant besoin de réappren-
dre lamour d'une vie humble et laborieuse. Et nous ne saurions
nous instruire à meilleure école qu'à celle de la Sainte Famille.
Quels beaux exemples saint Joseph ne nous offre-t-il pas, de
douceur, d'obéissance, d'humilité, de pureté, depauvreté ?

Quant au crédit dont saint Joseph jouit dans le ciel, on ne
saurait douter qu'il ne soit très grand. Saui celle de Marie, qui
est absolument à part, nous ne pensons pas qu'aucune grandeur
ait surpassé ou même égalé la grandeur de cet homme privilé-



gié. Et au ciel la puissance suit la grandeur. Aussi FEglise
a-t-elle choisi saint Joseph pour protecteur universel et tout
dernièrement encore le Sruverain Pontife se plaisait à stimuler
la piété et la confiance des fidèles envers ce grand saint. Dans
la belle encyclique du 15 août 189, il leur montre celui qui
protégea la vie de PEnfant-Dieu contre la fureur d'Hérode
comme le défenseur assuré de PEglise contre les ennemis qui
ont juré sa ruine. Puis, après avoir invité tous les étatE, tous
les âges, toutes les conditions à prendre saint Joseph pour
modèle, le Saint-Père ajoute : a C'est une pratique salutaire et
des plus louables, établie déjà en quelques pays, de consacrer
le mois de mars à honorer par des exercices de piété quotidiens
le saint Patriarche. Là où cet usage ne pourra pas être facihi-
ment établi, il est du moins à souhaiter qu'avant le jour de sa
fête, dans l'église principale de chaque lieu, un Triduum de
prières soit célébré. Dans les endroits où le 19 mars, consacré
an B. Jcseph, n'est pas fête de précepte, nous exhortons les
fidèles à sanctifier autant que possible ce jour par la piété
privée. en Phonneur de leur céleste patron, comme si c'était
une fête de précepte.,

Pendant ce mois de mars allons .tous les jours au pied des
autels de saint Joseph et demandons-lui sa protection. Effor-
çons-nous d'imiter les exemples de sa vie sainte et mortifiée;
ce sera le meilleur moyen de travailler non seulement à notre
sanctification personnelle mais encore à la régénération de la
société que Pamour effréné du luxe et des plaisirs pousse à sa
ruine.

Comment ou porte le Viatique au Pérou.
(Extrait d'une lettre du R. P. Brunetti.)

NE chose m'a surtout frappé pendant mon séjour ici, c'est
la manière solennelle et imposante avec laquelle on porte

le Saint Viatique aux malades. J'ai été deux ois témoin de ce
spectacle qui m'a profondément impressionné.

«A huit heures, un soir, j'entends le son des cloches de léglise
de Desculzos, puis, un instant après, des airs de musique reli-
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gieuse et les tintements argentins d'une multitude de clochettes.
J'interroge et l'on me répond que c'est El Santissimo que l'on
porte à un malade. ,

« Bientôt la procession débouche dans la rue. Plus de 500
personnes, la plupart des hommes, portant un cierge allumé et
marchant en silenre sur deux rangs, accompagnaient le Saint
Viatique, abrité sous un dais magnifique, qu'entourait un
nombreux clergé précédé d'une multitude d'enfants de chour
tenant des encensoirs ou ;ortant de riches far4eaux de différen-
tes couleurs. Une troupe de muiiciens fermait la marche. La
procession, après avoir défilé devant ma porte en chantant des
hymnes ou en récitant le chapelet, s'arrêta à quelque distance
devant une maison d'assez belle apparence où se trouvait le
malade.

a Au moment de la communion, de nombreux pétards, com-
pléments de toute fête au Pérou, crépitaient et mêlaient leur
bruit aux sons des clochettes et à ceux de la fanfare qui faisait
entendre son air le plus bruyant. Puis on revenait à l'église
en décrivant un long circuit, dans le même ordre et avec les
mêmes cérémonies. C'est très beau et très touchant. »

La mer Morte.

M E géologue Blankenhorn, chargé d'une mission météo-
rologique en Palestine, écrit à la Germanie que la mer

Morte va être bientôt sillonnée -ar un steamer qui y fera jaillir
la vie et le bruit. Ce vapeur est construit à Amsterdam; il
reliera le rivage du nord-ouest au rivage de l'est et servira de
transport aux produits industriels - céréales et bétails - et
aussi au transport des passagers. Du côté de l'est de la mer
.Joire habitent des Bédouins riches, assez sauvages encore et
quelque peu brigands, ainsique des Grecs schismatiques, pas
beaucoup plus civilisés, s'ils le sont.

Kérak est le lieu principal de cette région. La population
était jadis toujours insurgée contre la Turquie ; mais depuis
qu'on a installé dans le district une garnison, un certsin ordre
y règne. Le sultan est, dit-on, favorable à 'établissement d'un
vapeur sur la mer Morte. Les Bédouins, au contraire, voient
'entreprise d'un mauvais oil, car elle mettrait fin ou nuirait

beaucoup tout au moins à leurs caravanes et trains de cha-

I.
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meaux, les seuls moyens de transports, depuis des siècles,
entre l'Est et POuest de la Palestine.

Etiquette.

'USAGE s'est établi de dire, même dans le langage offi-
ciel, Eminence. Ce n'en est pas moins une faute grossière.

Au Pape, on ne dit pas: Sainteté, ni à un évêque: Grandeur.
Il ne faut pas davantage dire à un cardinal : Eminence.

Seulement il convient de glisser dans la première phrase,
écrite ou parlée, que l'on adresse à un cardinal, les mots:
Votre Eminence ; à un évêque : Votre Grandeur ; au chef
de lEglise : Votre Sainteté.

Au vocatif, on appelle la Souvarain-Pontife: Très Saint-Père;
les cardinaux et les évêques : Monseigneur. Et la formule par
laquelle doivent être terminées les lettres adressées par les
prêtres ou les laïques à un cardinal est celle-ci : J'ai Phonneur
d'être, Monseigneur, de votre Eminence, etc.; et non pas : J'ai
Phonneur d'être Eminence, de Votre Eminence, etc.

Statistique du Sacré-Collège.-La mort du cardinal
Desprez porte à 100 le nombre des cardinaux morts sous le
pontificat actuel. Mgr Desprez était le premier cardinal créé
par Léon XII.

Le Sacré-Collège, au complet, se compose de 70 cardinaux;
il ne compte actuellement que 61 membres, dont 52 créés par
Léon XII. -Les Eminentissimes Monaco, Oreglia, Parocchi,
Hohenlohe, Bonaparte, Ledochowski, Benavides, Canossa,
Mertel, ont reçu la pourpre des mains de Pie IX.

Ler cardinaux étrangers sont ainsi répartis:
5 Français, 4 Autrichiens, 6 Allemands, 3 Espagnols, 2 Por-

tugaie, 2 Anglais, 1 Belge, 1 des Etats-Unis, 1 Canadien, I Aus-
tralidn. f

25 cardinaux demeurent habituellement à Rome: 21 italiens,
4 étrangers; 26 vivent dans leurs diocèses respectifs; 13 ita-
liens, 93 étrangers.

1 #*
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Des cardinaux vivants, 34 sont italiens et 27 étrangers. (De
ces derniers, vivent habituellement à Rome : les Eminentissi-
mes Hohenlohe, Ledochowski, Melchers, Steinhuber, tous de
nationalité allemande. - Le cardinal Bonaparte, bien que Fran-
çais, est considéré comme Italien.

3 cardinaux ont de 40 à 50 ans ; 10, de 5O à 60 ; 25, de 60 à
70 ; 17, de 70 à 80 ; 6, de 80 à 90.

Le plus jeune des membres du Sacré-Collège est le cardinal
Svampa, archevêque de Bologne, né le 23 juin 1851 ; le plus

.âgé est le cardinal Mertel, né le 9 février 1806.
Italie. La propriété du couvent et de la basilique d'Assise.-

Nous lisons dans la Revue franciscaine :
a Le Souverain-Pontife a eu enfin gain de cause dans un

procès, qui était depuis plusieurs années devant les tribunaux,
au sujet de la basilique et du couvent d'Assise où reposent les
restes vénérés de notre séraphique Père. A la suite de l'invasion
piémontaise, en 1866, le gouvernement avait supprimé les
communautés religieuses et s'était emparé de leurs immeubles.

a Le couvent avait été transformé en collège du gouverne-
ment, et les conventuels, chargés du soin de la basilique, n'a-
vaient pu conserver que quelques cellules, comme cela fut
pratiqué partout en Italie à mesure que les Piémontais s'annex-
aient quelque nouvelle province. La triple église, qui renfer-
me le tombeau de saint François, était tombée aussi entra leurs
mains. La basilique inférieure et la crypte avaient été laissées
au culte; mais la basilique supérieure, dont les murailles sont
couvertes de fresques précieuses, avait été dépouillée des
objets appartenant au service divin et n'était plus considérée
que comme un musée où les touristes se promenaient comme
dans un lieu profane.

a Les choses en étaient là, lorsque le Souverain-Pontife fut
informé que le couvent et la basilique avaient été donnés aux
conventuels par un de ses prédécesseurs, à la condition formel-
le que, si pour un motif ou un autre ces religieux venaient à
en être dépossédés, la propriété en retournàt au Saint-Siège.
Le Pape fit valoir ses droits, et, après de longs débats, il a eu
gain de cause et a été reconnu comme légitime propriétaire de
tout Pimmeuble. A la suite d'une décision de la Cour de cassa-
tion, le gouvernement vient de publier un décret qui déclare
propriété pontificale la basilique et le couvent d'Assise.



Léon XIII. Sa santé.-Un rédacteur de l'Italia a interviewé.
le médecin du Pape,'qui lui a fait la déclaration suivante:

c Sa Sainteté se porte à merveille: dimanche Elle a reçu en
audience près de qatre-vingt personnes qui avaient demandé
à assister à la célébration de sa messe. Elle a causé avec elles
et demandé à chacune des nouvelles de son pays, avec une
lucidité d'esprit et une mémoire étonnantes.

a Il est vrai, a continué le docteur, que le Pape, il y a deux
semaines, a pris' un refroidissement qui a occasionné une
extinction de voix; mais il n'a jamais eu d'autre mal. Après.
un repos absolu de quelques jours, il a repris sa vie ordinaire
de travail et ses occupations concernant les affaires du Saint-
Siège.à

On télégraphie d'autre part:
Les nouvelles alarmantes qui ont couru ces jours derniers

sur l'état de santé du Saint-Père, ne sont qu'une exagération
absolument imaginaire et peut-être malveillante de simples.
ménagements qui ont été conseillés à Sa Sainteté, eu égard à
la variabilité excessive de la température.

;Au reste, le Pape, après avoir célébré, ces jours-ci, la messe
dans la salle du Copistoire, où se trouvaient réunis les pèlerins
de PEmilie, a reçu une députation du pèlerinage, qu'il a chargé
de dire à tous les pèlerins combien il était heureux de voir
inaugurer par leur manifestation de foi les fêtes du troisième.
centenaire de saint Philippe de Néri.

EXTRAIT D'UN

CALENDRIER PERPETUEL D'INDULGENCES PLENIERES

L-Indulgenees indépeudantes des ^te«.
30 INDULGENCES QUI PEUVENT TRE GAGNÉES CHAQUE MOiS.

(Suite).
Dernier dimanche de chaque mois.

ROSAIRE RÉCITÉ AVEC D'AUTRES 3 FOIS PAR SE-
IAINE pendant le mois ; pour tous les fidèles, confess., com-
mun., visite, prière; - (A suivre).

Q-07DE MONTRÉAL
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IL4-Indulgences attache« aux fêtes fi~xes et mobile@.
MARS

(suite)

25. Annonciation de la Ste Vierge.

Les indulgences accordées aux fidèles à l'occasion de celte fête

.sont remises au jour de la solenLnité le dimanche suivant ou précé-

dant la fétc.

Ces indulgences ont été publiées dans le No précédent de la
Semaine Religieuse, page '191.

-28. Anniversaire du miracle du précieux sang &: Ferrare (Italie).

Confrères du Précieux-Sang - confess., commun., visite,
prière; t.

VENDREDI APRÈS LE 4e DIMANCHE DU CARÊME : Précieux Sang
de Jésus-Christ

Confrères du Coeur agonisant de Jésus; con fess., commutL,
~visite, prière pour la propagation de la foi ; t.

Dimanche de la Passion.

CONFRÈRES DU SCAPULAIRE DE L'IMMACULÉE-CONCEPT. ; confess.,

commW21., visite, prière ; ±j.

CONFRÈRES DU SCAPULAIRE DE NOTRE-DAME DES SEPT-DOULEURS;

.confess., commun., visite 1,1 vêpres) à réglise de la confrérie du
lieu-sinon paroiss-iale,-niéditatiofl sur les douleurs de Marie
et la passion de N.-S4, prière ; t.

(A suivre). 3. S.

AUX PRIERES

Sr Ménard de lHôtel-Dieu de Saint-Joseph, Montréal.

la. I. P.

A.RBOIUR & L iLPERLE, Inprlmelrs-ReICurs, 421, Rue St-Pan), Mont-réal



ORGUES---
- -D'EGISIE

VOUALION
>Xous donnons, ci-dessouti, la spécification d'un nouveau mno-

dèle d'ORGUES VOCA LION, à 2 claviers et pédalier, que .nOix

avons commandé en vue des fêtes de Pâques.

GRAND ORGUbI
1 Diapason 8 pieds.
2 Clarinette 8 et
3 ClariibellS. 8 e

4 Tuba 16 te
5 Tuba expresfifl.

REOIT
6 Double Dulciala, 16 pieds.
7 Vi-de d'Amour 8 t
8 oeS 8 te

9 Flute 4"
10 Vox Humafla.

PEDALES
11 Bourdon 16 pieds
12 Padaie Forte

AOOOUPLEMENTS
13 R-icit ali Grand Orgue.
14 Grrand 0 gue a'ux Pédales.
15 Récit aux Pédales.

Cet instrument est maintenant en magasin et nous invitonis

SOrdialement Mssieurs les curés et les organistes à l'examiner.

Prix $750 payables en 2 ans@

h .N. ?BP,&raTE,
Pacteur et Importateur de Pianos et d'argileso

Monitréal.



Au PALASCIOMMGo te éii
Imporateur dentoutes espcde Feroneries pour consruton d'Egls4olges, Couents et Réiecs uisporenierCapnl

Mieubliers, etc., une spécialité.
390 RUE ST-ACQUES, 390.

"AU BON MARCHE"

ETABLI EN 1870
Importateurs de Marchandises Franiçaises Anglaises

et Américaineb
TAPIS ET FOURNITURES DE MAISON

Spftialitms
PIRELARTS : 4. 6 A 8 VERGES ]DE LARGE

Nous achetons nios Marchandises en Fabrique et nous
détaillons au prix du Gros.

1883 A 1885, RUE NOTRE-DAME
Un face du block Balmoral. oTEL

TeLePHONe DES MARCHANDS 32.
W'ISINTAINER & DALGEOIO

Iacadrours et Importateurs de Chromos, Moulures et Glob»J
Spécialité : Ouvrages en Cire. En Gros et en Détail.

2 Rue St-Lauren t et 1855 Rue Ste-Catherine -Mon treal
Grand assortiment de Moulures du dernier goût puungad choix d'Imms religieuses et Chromnos. Globes rond@, ovales e ar, n pcaiépouyrage en cire. Une visite a nos établissements vous convaincra du fait..o.. sommes aussi les éditeurs d'une nouvelle image pour la première*oxnmunion avec Inscription (c'est-à-dire prière) en irançais et en anglais, peutýgar ne ils
1=bantilou envoyé sur demande gratis. Nous ferons des prix spéciaux *'

leme cegé.et.les communautés religieuses. Ouvrage de première c1a'se et promrt

Chapelier et Manchonnier
IMPOBTATEU]a

Toutes Marchandises du dernier Oout et de Premiere QuaMwe.
Une attention spéciale etit donnée aux commande.

-du Clergé et des Communautés religieuses.

1794 - r-ae 8te-Catherine - 17,9#



P~4sti11es composeeS d 'Ecorce dOrmne
Pour Enrouement, irritation des Bro-nch's MOI

de Gorge, Toux, Rhumes, Asthme, etc.

oes pastilles sont d'une utilité spéciale aux chanteurs. pré

dicatelirs, orateurs sujets à souffrir d'Enrouemient.

PRIX DE LA BOITE 75 1 CENTINS
DOUZAINE DE BOITES - - 7 ETN

En vente partout. Dépôt général

pharmacie CHEVAL GAIUVSFAI
501 RUE ST.JACQUES

près de la Gare du Grand- 7,onc.

~MONGEAU
*Horloger -

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur Général --

42, RUE ST-LIUEN~T
Entre les rues Oraig et Vitré OWRÂ

Peral y eur eu
ARCHITEICTES

INGENIEURS CIVILS
97 RUJE ST-JACQUJES

Banque du Peuple

euph~one 696. MONTREIAL. Can.



Lue meacLei21
DE LA FAMILLE

Encyclopédie de Médecine et d'Bygiène publique
privée

C'est un très beau volume de 1300 pages, grand in 8 vo, illl*
tré de i230 planches en couleurs et de belles gravures, et
relié en cuir.

Il a été écrit pour l'usage de la famille, et ne comporte riW
dans le texte ou parmi les gravures qui soit déplacé.

C'est le seul ouvrage de ce genre en français. Il est d'une le
leur inappréciable. C'est le guide médical par excellence des 10
milles. Il faut le lire pour s'en convaincre. Il décrit avec sO11i
simplicité et clarté, chaque maladie, en indique tous les symPa
mes, et donne le meilleur'traitement connu pour la guérir.

Il est indispensable au clergé, spécialement à nos prêtres Oi
sionnaires.

Les auteurs sont des docteurs en médecine, professeurs, praW
ciens et spécialistes distingués, y compris MM. les DRs. S. LAC>W
PELLE et L. E. FoRTIER, Université Laval ; BUCHANAN BURa, d
l'hôpital Bellevue, New-Yoi k ; W. B. ATKINsON, Philadelphie;
HENRy M. LYMAN et W D. BELFIELD, Université Rush, ChicagO'
C. FENGER, autrefois de Paris, à l'ecole des Médecins et ChirUtr
giens, Chicago; M. L. King, chirurgien de l'hôpital Roosevelt
New-York ; H. W. JoNEs, de Londres, Angleterre, spécialits
célèbre dans les maladies des femmes et des enfants ; et M.le
DR. HARPER, spécialiste dans les maladies des yeux.

Il est de plus recommandé par les revues médicales de 11O
Universités, par les meilleurq médecins du pays, comme sôr, Pir
faitement renseigné et très complet, et par le haut clergé con0
absolument moral.

Ce livre est vendu seulement par souscription ; il n'est pas
vente dans aucune librairie.

Le tirage est limité. Tant que l'édition durera, ju3qu'a4 lt
mars 1895, des offres et prix spéciaux seront faits aux mewbr
du clergé et aux communautés religieuses qui souscriront à es
ouvrage.

Pour plus de détails, s'adresser, pour les éditeurs, à
W. H. COLLINS,

291 Rue Queen, OttaB



Pha r m acie Laviolette & Nelson
fýrX El 160 RITE NOTRE-DAMIE

IARUIe ST-GABRIEL MNRA

'Pp#7têtaires des Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

duAPescriblion ,our le Rhume du Dr Nelson.
ICREVA=IE à la Gomme d'Epinette et au Baume de Tolu.

Professeur à I'Ecole des Arts de Montrd&1
Mvé'iokllé , l'Exposition de Chicago, (1898)

~"TON D'EDIF CES PUB3 ICS, RELIGIEUZ ET OIVZLD
ARCHITnCTURE - PeINI*URE

ýýeeeP0ne9 :Au-delà de cinquante églises et chapelles décorées depuis

4V,)bIstutes les parties du liotninion ;entre autres :Les église do
Qý,j *de onscousSte-Cunégonde et SI- Vincent de Paul à Montréalt;

Und ie-are d e lneuce, St-jean, P. Q. Win , E.nih U . a-
ada IiPe iAreneui, esjésuites àQuébec, S-rbnEU.La a

d. 41e de Pe,.broke, le tableau de la cathedtrale de Valleyfield, la chapelle
%vent dn Sa uIt-a u-Récollet.

bJlmnPHIONU BELL 6478. Plans, Devis, Estimes et Expertises.
1C:tle et Atelers : No 184 rue Berri, bontreBI&

IO6les mêdicaîrnF nts Pt spécialilée de la CURE D'EAU

CAFE DE GILANDS DOUX
CÎPELULRE pour POTAGE de SANTE, etc. Demandez le Catalogue.

HIENRI LINCTOT, Phirmaien, 299j, rue St-Laurent ,Montréal.

CHARLES A. BRIGGS
ÇjýAPELIER et M ANOHONNIEIR

MAISON YOtNDàR Beî 86t
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.

L.UCIEýN IIENOIT
ý1Qu1pteur et Doreur
''200 et 202, rue JACQUES4IIARTIER, Montréal.

Àj1 f4it la sculpture, la dorure et les bancs de la Cathédrale de

ei ntréal, aussi l'ameublement de la sacristie,leaulslacar
ý e Cathédrale de Pembroke, ainsi que la sculpture dsélssd

4 zete de Sie- Thérèsey de SI-Léonard de port-Ma urice et de celle
Sacr4 Coeur à Ottawa, etc, etc, etc.'



j

J'AS. Wu PIYKE
MARCHAND DE

fer, ierg, Tuii poiur systeie dc cdalazul Tuylal a G
ET ACCESSOIRES

Tubes pour ]BouMloireii, Dechets de Coton, etc".ô

36 rue 8t-Francoois-Xavi er i - Montr0Oa_

J. B. PILON & IL isHJJREU DE

DMÂABLI RN 187.9

Gladeres, EmbaumaIs'
voitures doubles, unespc4'
2517 rue Notre-D5'O

- Enxtre les rues M-Marif et c
Beigneurs, Montréal

Off StaIk marque Mwguimbeau. Selected marque Pallarès,1
do Jose Part. do Il Raphiel-

fine off Stalk Merle. Layers 4 Couronnes R aphaël F0g
de Pallarès. de J. Merle.
do " Baphedi Pans.

QUASLTE GARANTiE que nous offrons àt des prix exclusivement bas-
erivez-nous pour les prix, avant d'acheter ailleurs.

LAPOR TE, MAR TIN & Ciel N- 72 a « uS.For. OW

JOS. ROBERT & FILS
Marchands de Bois de Sciate

107 AVENUE PAPINEAU,,>
T.1..phone 6r268 or w

Séchoir à bols perfectionné, le plus grand du Canada.
Manufacturiers de bancs d'église, pupitres, portes, ohassis, mouhlurS,0

Fabricants de lits en fer, pour communautés, hosp ces, hôpitaux, etc.
Ouvrages de toutes sortes on acier, fer, cuivre et fonte.

Wu TATLJIN, agent générai.,LA ROYALE du département &&«>
a@O1 is nàPl& D'ÂRXEID et de la BuNTB-À,-



~.TRAPPISTES DE NOTRE-DAIE BU LAC, P. I
péilté: VINS DE MESSE ET DE TABLE

T 5 2h!cý, romage 2'ort - du - Saluet, -Beurre fer Ckoîfxý

ANIMAUX REPRODIJ'TEURS
$Adresser : b A la Trappe de N.- D. dlu Lac, 1>. Q.

2o Pour villa et fromage -à M. Brisset, rue Gosford.
3o Pour beurre :à MM. Lévêque et Pichette, 2062'

rue Ste-Gaiherine.

'oorue Notre-Dame et 55 et 57 rue D>upré, M1ontréal,

im0POrtatieur de FERRONNERIES, PEINTURRM, VITRES, VERNIS, etc.
1O de toutes sortes, Tole noire et galvanisée et Papier goudronnê

SPECIALITe, FIL BARBEILE

lUes.O atimlion spéciale sera donné aux Communautés religieuses et pabi-

M .'i aréchal, Notre-Dame de Grdce,1 P. Bélanger, SI-And"t
Ckq> u, Ckateauuay. Révdes Soeurs mu Précieux Sang, Nvore-

49n gGrdce el de la Congrég'ation Notre-Dame. Collège Ste-Croix, C»i<

geFarnham, Memramcook.

LE VENTJLRTEUR EOLIEY
(Breaveté 26 mai 1,894)

Est Fans contredit l'appareil le
plus moderne et le plus efficace
pour la ventilation Pa. faite des

Edifires Publics,
Man ufactures, Eglises,i

Makisons d'education,
Résidences, Ecuri cx,

Cabinets dl aisance, Etc.
L'une dos principalfs propriétés de ce ventilateur c'est
nlq'il est mis en m0oUvameflll seulement Pa le moein-

irae vent, mnic aussi par la différelI.nce de temipérature de
i'i nt.rjeeur etde 'a't5rieur de la bâlse.

L'hélice t.lacé à l'intirieur lje ce ventilateur non seul-,
ment éitblit un courant d'air continuýel, meis aspire On

Pmetoutes les pouWslères, la f umée, les Vapeurs, l'air

Le I Ventiliatour Bolten "lest hautement recommandé
par un grand ieon re das pilnciî'aux architectes, et est

I~I !I! déten sae dan, un nombre considéýabia d'usines et

maisons dl'éducal tio e. Fait e'a pia<e5Afi graniss-

LESSARD & HARRIS
1.roprlétaires et Manufaturiler&

h~ Plombiers, Poseurs d'Appareils de Ohauffige et Couvreurs..



AUX MESSIEURS DU OLER019
ri. ]B.-PKIÊBl&E DE ILIRBE ATTENTIVIEMKENT

Notre magasin ayant été fondé en 1877, sans un Dollar de capital, nous
f'êmes obligés, comme le sont encore aujourd'hui les autr'-s détailleurs, d'd"
toter nos fourrures des marchands du Gros, Juifs de Montréal, qui Ou%#
charnu le sait, vendent toujours le plus cher posible. Heureusement. à force
de travail et de perq.évérance notre maison prit bientôt une lnWorlance qui
lesamena à se disput' rnotre compte sur lesý garanties spéî'ial-s à eux offertes Par
notre crédit. Mais aujourd'hui, et cela depuis 1890, vu l'énorme clientèle qui
ne cesse d'achalander notr*î mai-on. en pleine viie de, l rospérité, grâcee à la
plus scrupuleuse honnêteté <Je notre part, il nous a été permis de lai-ser 1e
marché trè~s limité de Montréal pour aller, comme cps messieurs dii Gros,
acheter nos fourrures sur les plus grands mnarchés dtu vi'ux monte europeefl'
Le coup d'aile est maintenant donné, et nous ne cesffons tlppuis ce-tie dta
d'importer tout ce qui se peut concevoir de pilus beaux, de mFilirurs et
de plus à la mode en fait de fourrures. Tous 1-s ans n4'us nous rentons 110109
"êmes aux grandes foiros de Leipziii et de Londres pour saisir tout de suite

la plus belles marchandise à sa première apparition. Nous pouvons aut"1

vendre beaucoup p~lus beaux pour le même prix, que n'importe quel astre
marcband de Montréal; qui, lui, est obligé d'acheter du Gros i. e. le pu le
très chers ses fourrures pour n'avoir, le plus souvent, qu'une marchanadigO
très inférieure. (À suivre).

15311 Ue St-Catherine m nro

J. B. JLASNIER & FILS
FABRICANTS DIt

,gojirgom deo tc>u.tcbm dioisi~
Fourn.BeuoU' de l'arobevéch¶ de Montréal et. des principales maisong

religieuses de la Province.

Importateurs dem VIIN8 de I!SSE de SICILE d'ESPÂGNE et dAILGERI
Tiennent comme spécialité L'HUILEt D'OLIVE, les THUS, les CAFUS

MEZILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou LévI

C8flIBN/ Eofli N M879.

ST-HVACINTHB, P.Q.gj

- R*iFpRnxcEs: Orgues de N. D. d'ý M niréai (1 Plui
- -grand du ils-nada), Catýiédrale de M,ntréal, b&,

- ~~ th(%,raie d'Ottawa, Cathécr lu .'S-
N.D.Je SI-HyaciitheSt-Jos.pdt t , l3
Coeur d'Ottawa, St. Anthony0i &tnr ai. to.

Orgues d'occasion a.vancre, à bonne compoulitt'2 '


